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prendrait chacun des principes comme tete de chapitres, oü ils
seraient analyses et developpes par des exemples pratiques tires de

l'histoire des guerres ou du mecanisme des armees. Cette paraphrase
du resume serait digne des efforts serieux de quelque officier intelligent

et instruit, qui aurait ä cceur de reveiller le zele des etudes
militaires, en sortant celles-ci des ornieres battues, sans les enlever ä

leur cadre oblige de cerlains principes immuables.
Nons esperons que notre vceu sera entendu.
En attendant, et quoiqu'il en puisse etre, le succes marquant du

Resume de principes militaires nous impose un devoir qui n'est pas
sans embarras, celui de respecter ä la fois le voile de Tanonyme sous

lequel se derobe modestement l'auteur, et le precepte d'equite suum
cuique, au nom duquel Lafontaine defendait au geai de se parer des

plumes du paon. Un Journal de Paris qui nous arrive en ce moment
ayant commence Tindiscretion, nous prendrons la liberte de la
continuer pour nos lecteurs et de ne pas leur laisser ignorer que le

resume est du ä la plume de S. M. le roi de Suede et Norvege; il
forme une jolie brochure sous la simple date: Stockholm i866, que
Tauguste auteur a daigne nous envoyer. Elle elait aecompagnee d'un
autre opuscule de la meme main, intitulö: Quelques refiexions sur
VOrganisation de l'armee suedoise presentees aux amis de la patrie
par C. — Stockholm i866, — dont nous esperons aussi entretenir nos
abonnes, quand nous aurons pu nous rendre plus familier le sujet
special qu'il traite.

L'un et l'autre de ces ecrits denotent chez le chef de la nation
suödoise une etendue de connaissances et des qualites d'esprit et de

coeur qui justifient bien le vif altachement que lui portent son peuple
et particulierement sa brave armee.

CAMP DE CHÄLONS DE 1867.

Dans nos n°* 11 et 13 de 1867 nous avons döjä donnö quelques indications

sur le camp de cette annöe. L'importance des etudes-qui y ont öle failes nous

engage ä y revenir avec quelque dötail et ä reproduire en majeure partie une
interessante chronique des manceuvres, fournie au Spectateur militaire par M. Eugene

Brunechasse, en date de juillet. Quant ä la carte qui serait necessaire "pour lire

avec fruit ces articles nous devons renvoyer ä celle que nous avons donnee
precedemment (n° 2 de 1858). II faut y ajouter seulement une 3me division d'infanterie
ä gauche de la 2me, une 4me division en avant de la 3mB, et une numerotation de

droite ä gauche des nombreux bois et bosquets des environs du camp. Rappeions
sommairement que les troupes forment 4 divisions d'infanterie, 1 division de ca-
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Valerie, 1 brigade d'artillerie, le lout sous le commandement de M. le genöral de

division Ladmirault.
Avant de passer aux manoeuvres pratiques le general en chef a fait distribuer

une instruetion aux officiers qui merite d'etre remarquee, car eile est un modele

de concision et de sagesse; tout en y rendant justice au reglement sur le service

en campagne et möme ä Tordonnance sur les manoeuvres, il ötablit immödiatement

qu'on se meprendrait sur leur but, si Ton croyait pouvoir y rencontrer, parfaitement

pröcisees, des regles de conduite applicables ä tous les cas. Les diverses

instructions sur la taclique de chaque arme embrassent, ä leur point de vue

particulier, la serie tres complexe des moyens ä employer pour mouvoir une troupe;
mais, sans presque jamais se preoecuper, soil de sa liaison avec les troupes d'une

autre arme, soit des modifications que Ia presence d'un ennemi, mal connu, peut
obliger ä improviser sous le canon, sous la fusillade, ou sous le sabre. En un

mot, si nous exprimons bien la pensee de Töminent general, il considöre Ies

röglements comme des dielionnaires, les manoeuvres qu'ils döerivent comme des

mots ou des phrases ; lä s'arrötent le but et l'utilite de leur redaction; le genöral
choisit ses mots, combine ses phrases, et en forme ce lout raisonne qu'on appelle,
selon Toccurrence, un plan de campagne ou un plan de balaille.

« II n'ölail pas inutile d'opörer ces distinclions, car les ötrangers, dit le Spectateur

militaire, s'ötonnent depuis longtemps de la multiplicitö de nos manceuvres

et de l'absence de toute doctrine dans la plupart de nos ordonnances, tandis que
les leurs contiennent peu de moyens d'exöcution et des doclrines nettement arrötees.
La methode franemse, qui renonce ä reglementer la maniere de vaincre, nous
parait non seulement la plus vraie, mais encore la seule qui assure ä Thomme de

guerre Tindependance et l'initiative necessaires. »

Le general Ladmirault recommande dans son instruetion de ne mepriser jamais
Tennemi, de lui supposer au contraire le nombre, la bravoure, la science, la

puissance destruetive, quitte ä rectifier cette opinion dans le cours de la campagne.
Aujourd'hui donc que la mousquelerie porte aussi loin que Tancienne artillerie,
et que celle-ci ne connait plus de limites, il faudra, en general, garantir les lignes
de balaille en les faisant proceder de tirailleurs innombrables, portes fort loin, et
abandonnös ä leurs propres ressources. L'artillerie, de son cöte, ne s'astreindra

pas ä suivre servilement les troupes dans lous leurs mouvemenls; rencontrant par
exemple une position avantageuse au sommet d'une pente, eile fera sagement de

s'y posier pendant quelques minutes, tandis que Tinfanterie reste masquee en

arriöre de la crete ou poursuit sa marche sur le revers. Les batailles de Wagram,
de Solferino, montrent aussi tout le parli qu'on peut tirer de cette möme artillerie,
concentree sur un meme poinl de la ligne ennemie, pour y determiner ce qu'on

appelle un övenement. On aura, comme toujours, deux lignes et une röserve,
mais leurs distances respectives seront habituellement de beaucoup superieures ä

ce qu'elles etaient jadis. La premiere ligne marchera dans l'ordre le plus mince

possible, mais compalible cependanl avec la conservation d'un certain ensemble,

c'est-ä-dire par bataillon en colonnes doubles ä intervalles de döploiement:
arrivee dans la zone du feu, eile s'arretera et se döploiera rapidement. Son but n'est
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point de porter des coups decisifs, ni d'en venir aux mains avec l'adversaire ; eile
harcöle celui-ci, le decime de loin par des feux ä commandement, Toblige ä changer

de position, » engager certaines troupes, ä dömasquer son artillerie, ele. La
seconde ligne, formöe ä Tinstant propice cn une ou plusieurs colonnes, est deslinöe
ä porter Tefforl prineipal sur Ics poinls affaiblis. A ce moment seulement, la

cavalerie, dissimulöe jusque-lä, sous peine d'une deslruclion totale et inglorieuse,

pourra ölre amenee pour appuyer la grande allaque ol converlir la döfaite de

Tennemi en deroute. Qu'aujourd'hui plus que jamais eile renonce ä se servir du fusil;
qu'elle compte uniquement sur son sahre ou sa lance el sur la vigueur rösolue de

ses allaques. La röserve ne change pas de röle : eile esl loujours la Providence de

Tarmee, le de supreme du commandant cn chef, qui öwle de la fraclionner, la

conserve bien massöe el bien abrilöe sous sa main, cl l'emploie soit ä avoir raison

d'une opiniälretö dösespöree do la pari d'un ennemi !\ demi-vainen, soil ä soutenir

la retraile.

Le döveloppement pratique de ces principes a commence son cours avec les

premieres manceuvres de division et se poursuil encore au moment ou nous öcri-
vons (3 juillet) avec les manceuvres de corps d'armöe. Une instruclion lithographiee,
envoyöe ä chaque chef de corps, hebdomadairement, trace le programme des

opörations ä execuler, mais dans des termes trös gönöraux qni laissent aux commandants

de division la responsabililö de leur conduilo.

Les manoeuvres de division onl dure trois semaines, du 5 au 24 juin ; chaque
semaine a ölö eonsacxöe ä la pralique d'un ordre particulier d'opörations.

Premiere semaine, Operations paralleles en renl'orcanl une aile;

Deuxieme semaine, applicalion de l'ordre en echelon ;

Troisieme semaine, dispositions contre la cavalerie.

Avant d'en ahorder Tanalyse, nous croyons devoir rendre comple de deux

manoeuvres, purement thöoriques il est vrai, mais oü il nous a semble qu'on resolvait

trös heurcusemenl le probleme des mouvements sur deux lignes, probleme que
Tordonnance pose el rösout d'une facon beaucoup Irop sonunaire peul-elre.

Premier exemple. — Manoeuvre du o juin. — La division debouche sur le

lerrain en deux colonnes paralleles, d'une brigade chacune, ä 400 melres d'intervalle

formöes la droit en Iele, par balaillon en masse ä demi-distance. On se

porte en avant dans cel ordre, Tennemi cependant ölanl suppose se prösenter sur

la droite, prös de la löte de la premiere brigade, on se forme dans chaque colonne

par balaillon en masse sur la droite cn balaille. La division se trouve alors formöe

sur deux lignes, dans l'ordre nalurel. Celle allaque de Tennemi sur la droite ölanl

censee repoussee, chaque ligne rompl par balaillon ä gauche et reprend la marche

dans la direclion primitive, la gauche en tele. L'attaque de Tennemi se renouvelle,

mais de front cetle fois, en avant de la premiere brigade, qui se forme par
balaillon en masse en avant en bataille. Quant ä la deuxiöme brigade, ä l'aide des

mouvements ci-apres, executös avec autanl de rapidite que leur conception ötait

simple, eile vienl prendre son ordre de balaille concenlrö en seconde ligne : 1° par
bataillon ä droile; 2° la ligne marche cn avant en prenant le 6e bataillon pour
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halaillon de direction; 5° (en marchanl) par balaillon en masse sur le 6e bataillon,
la gauche en tele cn colonne; 4° par bataillon cn masse sur la gauche en bataille.

Ces mouvemenls ont prösente cependant Tinconvönieiil de laisser massee une
forte colonne de six bataillons longeanl Ics derrieres de la premiere ligne; on
aurait mieux söparö ses ölemenls en formanl les öchelons par bataillon en masse (ä

parlir du n° 2) en avant par la droite ou par la gauche et en faisant marcher la

brigade jusqu'ä ce que par un changement de direclion par le flanc droit, effectue

dans chaque balaillon, eile se trouve formöe face ä gauche dans l'ordre eche-

lonnö, l'aile droite refusöe si Ton avail formö Ics öchelons par la droite, et inver-
semenl si on Ics avait formes par la gauche, la brigade se serait trouvöe dans

l'ordre inverse ä la fin du mouvemenl. La manceuvre sVsl terminee en reformant

Ics colonnes paralleles du döbul et Ics ölablissant face en arriöre en bataille, danS

l'ordre direct. Pour cela. la premiöre ligne a rompu par balaillon ä droile et change
ile direction ä droile. la deuxiöme a rompu par balaillon ä gauche el change de

direclion ä droile, puis execute la conlremarche, ce qui a fait reiomber dans le

cas de deux brigades paralleles. Pour se former face en arriere en balaille par
balaillon cn masse, la premiöre brigade a fait le mouvement indique dans la thöorie;

la deuxieme a change de direclion ä gauche cl s'est formöe par balaillon en

masse sur la gauche cn balaille. (Comparez ä ces manceuvres Tarticle 7, 4e partie
de Tordonnance.)

Deuxiöme exemple. — Manceuvre du lljuin. — La division comprend deux

brigades de six balaillons: eile e?l formöe sur deux lignes, ä 500 melres de

distance : le balaillon de chasseurs forme la reserve cn troisiöme ligne. La

manoeuvre commence par un changement de front cn avant sur le premier bataillon

de la premiöre ligne mais d'apres un proeöde autre que celui du röglement. A

cel eilet, la premiöre ligne, döployöe, rompl par pelolon ä droile et se forme

ensuite par bataillon en colonne cn avant eu bataille, mais, apres avoir laisse marcher

quelque lemps le balaillon de base, de maniöre ä gagner ä droite fintervalle des

deux lignes. La deuxiöme ligne, döployöe par balaillon en colonne ä demi-dislance,

se porle cn avant puis execute un changemenl de direclion ä droite sous Tangle

prescrit par la thöorie (18 ä 20 degres). sans le döpasser et par consöquent sans

achever son changemenl de front, afin de profiter d'un pli de terrain qui la dörobe

loul entiere. Pour lerminer la manceuvre, on execute un changement de front sur

le troisiöme bataillon de la premiöre figne, Taile droile en avant. Dans ce bul,
lc troisiöme bataillon change de direclion par lc flaue droit; les deux premiers se

porlent en avant el foul löte de colonne ä gauche en arrivant ä hauteur de leurs

jalonneurs. Les Irois derniers fonl face par le second rang marchent en retraite

et l'ont Iele de colonne ä gauche comme Ics premiers cn arrivant ä hauteur de

leurs jalonneurs, döpassenl la ligne de balaille et se remettent faeeen löte en s'ar-

rölaut La seconde ligne serre en masse par bataillon, rompl par bataillon ä droile

cl sc porle ii sa place, cn colonne par balaillon ä demi-distance, en prösenlanl le

flanc gauche h la premiöre ligne : arrivee cn position, eile se remel face ä Tennemi

par bataillon en masse ä gauche en balaille. Pendant ces divers mouvements, le

balaillon de chasseurs, röserve parliculiere du gönöral de division, et pour ce fait
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non embrigade, n'a cesse de se maintenir ä hauteur du cenire de ia seconde ligne,
en marchant le plus souvent en masse par le flanc.

Manmuvres de division avec le concours de la cavalerie et de Vartillerie. —
Chaque division recoit un escadron de cavalerie legere et une ou deux batteries

d'artillerie. Elle manoeuvre sans poudre et eile eensee n'avoir affaire qu'ä de

Tinfanterie seulement; sa formation normale esl sur deux lignes, la seconde servant
de reserve; le bataillon de chasseurs doit ötre employe le plus rarement possible

comme bataillon de ligne : tantöt il souliendra l'arlillerie dans ses pointes les plus
audacieuses, lantöt il fortifiera une aile avancee en se porlant en arriöre, tantöl
enfin il se döploiera tout entier ä 800 ou 1000 metres en avant de la brigade de

premiere ligne. En prenant les dispositions tactiques successives, on se reglera

toujours sur cette indication que le nouveau fusil d'infanterie fournit un lir döjä

efficace ä 1000 melres, mais surtoul terrible ä partir de 500 melres.

a. — Ordre parallele renforce et prolonge sur une aile (o juin). — La division
marche ä Tennemi dans l'ordre conccnlrö (1) jusqu'ä ce que les reconnaissances

de la cavalerie legere aienl signale cet ennemi : eile prend aussitöt ses distances

de ligne, döploie sa premiere brigade sur le balaillon du centre et fait prendre Ics

intervalles de döploiement ä la seconde, toul en la conservant par bataillon cn

masse. Elle gravit ainsi, ä Test de la voie romaine, les hauteurs garnies par
Tennemi, execute un changement de direclion ä droite el, masquant Ics mouvements
de sa seconde brigade, en tire souda'm un regiment entier qui deborde la gauche
ennemie. L'artillerie, d'abord röparlie surtout lc front, quiltc successivement la gauche,

puis ie cenire et meine la droile, pour aller se masser ä Textreme droite,
soutenue par un peloton de chasseurs ä pied et l'escadron de hussards. C'est ä la faveur

du feu trös-vif, ouvert par eile dans cette position, que le renfort lire de la seconde

brigade peut s'intercaler entre la batterie et la droite de la premiere brigade.
L'effort prineipal se portant vers la droile, il eüt fallu, sc conformant aux indications

du general en chef, reconslituer une reserve solide en tirant quelques iroupes
de la gauche et les faisant appuyer ä droile.

b. — Ordre en öchelons. — Changement de direction marchant cn bataille et

changement de front concourant au möme but (10 juin, 14 juin). — La division

arrivant ä la portee de Tennemi, döploie sa premiere ligne: Ie terrain ötant trös

decouvert, eile ne peul songer ä former des colonnes d'attaque; eile ne peut non

plus s'avancer en une seule ligne döployöe, qui, percee sur un point, seraitbattue

et ne se procurerait ä elle-meme aucun flanquement. de troncon ä troncon ; en

outre, sa reserve, composee d'un seul regiment et destinee au coup de collier de

l'attaque centrale, n'a poinl mission directe de la soutenir. Le gönöral alors, s'aper-
cevant que la droite ennemie est degarnie, forme des öchelons par rögiment, ä

500 metres, en avant par la droite; mais il ne tarde pas ä leur faire operer des

changements de direction ä gauche, lögers et successifs, ce qui öquivaut ä un veritable

(1) Nous entendons par lä que les deux lignes sont rapprochöes ä 100 metres, et

que dans chacune d'elles les bataillons sont masses k 30 pas d'intervalle ; disposition
fort analogue ä la brigade massee du reglement prussien de 1817.



— 407 —

changement de front en avant sur le dernier echelon, sans passer par les inconvenients

des colonnes doubles marchant longtemps sous le.feu. Pendant l'execution
du mouvement, Töchelon le plus avance est appuye par une des deux batteries

divisionnaires, par le bataillon de chasseurs forme en colonne, et par irois escadrons

de cavalerie. On suppose en effet, qu'au moment de l'attaque centrale, la cavalerie

ennemie tente une diversion en chargeant nos escadrons pour les culbuler ensuite

sur Tinfanterie. En effet, nos cavaliers sont ramenös, mais le succes deleursadver-
saires ne se prononce pas, car ils viennent se heurter contre six pieces d'artillerie,
qui ont fait ä droite en batterie, et qui sont soutenues ä droile etä gauche par le

bataillon de chasseurs, deploye par demi-bataillon au pas gymnastique.

c. — Remarques diverses. Pendant que ces manoeuvres s'exöcutaient dans Ies

divisions, le genöral en chef en suivait chaque jour la marche, et lixail le fruit de

ses observations dans les conseils suivants, oü Ton reconnait, sans peine, l'experience

de Thomme de guerre vieilli dans la mödilation et Tusage des mouvements
ä Tennemi.

L'ordre de bataille d'une division d'infanterie, rangee sur deux lignes, doit-il
ölre tel que chaque ligne comprenne une brigade entiöre, ou que chaque brigade
concoure ä la formalion des deux lignes? La premiere maniöre semble preferable,

parce que la brigade de premiere ligne, se mouvant sous une impulsion unique,
est plus capable de tenter de grandes choses, sans pouvoir se derober ä la surveillance

de son chef ä cause de Tötendue, relativement faible, d'un front qui ne

döpasse jamais celui de six bataillons. En oulre, la seconde ligne ne pouvant ötre

absolument consideree comme le soulien nö de la premiere, il importe qu'elle
puisse ölre, selon Toccurrence, distraite de sa position et de son but primitifs, sans

cesser d'etre aux ordres de son propre general. Enfin, nous ajouterons qu'on se

menage ainsi une röserve de generaux, tandis que, selon le deuxieme systöme,
ils seraient probablement poussös par leur instinct personnel et par l'esprit des

troupes ä rester tous en premiere ligne.
La place de la cavalerie, quel qu'en soit Teffeclif, n'est jamais ä hauleur et sur

le flanc immediat d'une ligne d'infanterie; autrement, eile ne serait propre ni ä

charger, puisqu'il lui faut prendre champ, ni ä eclairer puisque Tinfanterie aper-
cevrait Tennemi en meme temps qu'elle. Meltez-Ia donc ä quelque dislance en arriere
des iroupes qu'elle a mission de soutenir, et au moins ä cinq ou six cents metres

sur Ies flancs, ä moins cependant qu'un grand obstacle naturel ne la separe de sa

division. Dans ce cas, il convient de ne pas la laisser isolöe et de la rapprocher
momentanement.

Masquez votre artillerie divisionnaire, non dans le fond des ravins, rendez-vous

habituel de tous les projectiles, maisä quelque distance en arriere des cretes; n'en
laissez paraitre qu'une seclion, jusqu'ä ce que l'adversaire encourage vous montre
ses colonnes et ses batteries. A ce moment, si vous prenez l'offensive, cherchez ä

ruiner le canon ennemi; si, au contraire, vous vous defendez, mitraillez les

colonnes qui lentent de vous aborder, sans brüler une seule gargousse contre les

pieces. En appliquant ä la guerre les manceuvres tirees de Tordonnance reglementaire,

il faut Ies dögager soigneusement de tous les dötails de commandements et
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d'alignements qui nuisent ä la rapiditö de l'exöcution cl ä la mise ä profit intelligente

des proprietes du terrain. II n'existe que fori peu de positions en ligne droile;
ce ne seraient möme pas toujours Ies meilleures s'il en exislail; on voit donc que
loutes les fois qu'on se conforme aux prescriptions de la sagesse militaire, cn bor-
dant la posilion, on renonce par cela meme aux alignements göomötriques.

d. — Etude de la formation en carrös, en colonnes de division. — Passages de

lignes. — Des qu'on opere sur deux lignes, la formation en carrös ne peul plus
ölre qu'une manceuvre (Texception. Cette opinion, qui n'est pas celle de tacliciens
de cabinet, mais celle au contraire de gönöraux fori experimonlös, et ainsi juslifiöe
par eux. La ligne de halalaille perd immediatement Ics deux tiers de ses feux, si

le mouvement sc fait par bataillon, sans qu'on ait le temps de s'öchelonner; en

parlant de cetle diminution subito de la quantitö des feux, nous admettons que ies

soldats ont la sagesse de ne tirer que dans la direclion des atlaques : mais si Ics

carrös sonl entourcs, il arrivera certainement qu'ils ouvriront le feu dans toutes
les direclions, el quo möme dans le cas oü la premiöre ligne serail öchelonnöe

d'une facon rationnelle, ses projecliles, cn verlu ile la portee actuelle des armes,
iront atteindre les troupes de la seconde ligne, ä moins que celle—ci ne soit tenue
fort loin. Mais, dans ce dernier cas, il faudra Irop de temps pour Ia porler cn avant
cl la faire entrer cn aclion ä sonlour. D'aprös ces refiexions, il semble sage de

renoncer ä former des carrös vers lc cenlre des lignes; on röservera cette lactique

pour les ailes el en gönöral pour loul balaillon isole. qui se trouverait aux prises
avec des troupes ä cheval nombreuses el entreprenantes. Quant ä la forinalion des

carrös obliques, « c'est une manceuvre dangereuse el impralicable, cxigeanl une
« regularite parfaite de la ligne de balaille, ei un parallöiisme de dispositions
« impossible ä ötablir sous le feu du combat. Les bataillons sc fnsillcraient infail-

" liblement enlre eux. »

Nous avons reproduit texluellcnienl celte asserlion grave, parce qu'elle est en

complei dösaecord avec l'opinion officiellement professöe au paragraphe 819 de

l'ordonnance ; notre egal respect pour deux autoritös aussi eminentes, el la raretö,

pour ne pas dire le manque tolal de preuves hisloriq'ues ä l'appui de l'une ou

Taulre these, nous empöchenl de formulcr ä noire tour une opinion tranchee.

Mais, si Ton renonce aux carrös, quelle manceuvre emploicra-t-on conlre Ics

charges de cavalerie failes sur un grand front? Ici le commandanl en chef prö-
conise les colonnes de division. Ces colonnes. cn eilet, laissent encore la moitiö
des feux sur la ligne, elles se formenl presque instanianöment, et elles laissent enlre
dies un grand nombre d'intervallcs ou de trouöes que Ics chevaux peuvent ölre

entrainös ä suivre. II admet aussi que « Ics dispositions qu'on a pu faire prendre

« aux Iroupes de la seconde ligne, pcrmetlent souvenl au peloton qui a double,

« de faire face par lc second rang et d'ouvrir son feu ; » mais il nous est impossible

de ne pas faire remarquer quo ces dispositions speciales de la seconde ligne

ou de la reserve, s'appliqueront toul aussi bien dans lc cas d'une premiöre ligne
formöe cn carrös. Une autre Observation, d'une justesse inconlestablc, c'est que

avec celte möme formation cn colonnes de division, on pourra « dans une marche

" prolongee, eviter de mettre des pelotons en obstacle, ce qui est preferable pour
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» le maniement de la iroupe » Cc rapprochement entre lalheorie des passages

d'obslacles el celle des colonnes de division nous amene ä penser qu'on eüt pu

parfailement realiser eelto derniere formation tactique sans recourirä desaddilions

au röglement. Le commandemeul: Pelotons pairs obstacle; el le commandement :

Colonnes de division la droite en töte, aboulissenl, cn eflet, dans Texeculion, au

möme resultat.

La formation des colonnes de division etant effecluöc, Tartillerie devra se röfu-

gicr, par piöce, derriöre les pelotons doubles, on bien sc porter entre les deux

pclolons qui forment celle pelile colonne ; c'esl cn effet cc qui s'est fait aux

manceuvres des 17 et 21 juin; mais, .-.'il est vrai qu'on ouvre ainsi des döbouchös

ä la cavalerie ennemie et qu'on la detourne des artilleurs el des fantassins, il faul

avoner que ce Systeme empeche los piöces de tirer jusqu'au dernier moment,
bien que ce soil ccpendanl celui oü la mitraille est le plus efficace. Nous pensons
aussi que l'infanterie lournant le dos ä Tartillerie, esl moins ä möme de la voir

en peril el de conrir au secours des piöces, que si ces derniöres occupent Tun des

flaues de la Iroupe de soulien. En cc qui concerne le passage des lignes, Ics

prescriptions de la ihöorie ne peuvent ölre appliquöes qu'ä la circonstance oü l'ennemi
hal en retraile, cmmenanl son artillerie de posilion : mais, si cd ennemi tient

bon, si möme il nous poursuil, on courrait ä un desastre certain cn obeissani Irop
ä la lettre ä la Ihöorie. II arrive, cn effel, un moment oü les deux lignes sonl

tellement rapprochöes, qu'elles ne forment plus qu'un toul un peu confus et un

peu confondu dans ses elements, une masse epaisse dans les rangs de laquelle
Tartillerie causerait d'incalculables ravages Dans lc cas du passage en avant, on

formera des colonnes destinees ä döboucher sur un, deux, ou trois points au plus,

övilanl anlanl que possible de. doubler Ics corps de la premiöre ligne. Si le passage
des lignes se fail en retraile, la seconde ligne cl une balterie iront prendre une

forte position, aussi loin cn arriöre qu'il sera nöcessaire; la premiöre ligne dispu-
lera lc terrain jusqu'ä ce qu'elle soit prövenue que la deuxieme, cn posilion, est

prele ä recevoir Tennemi. Elle sc retirera alors definilivemenl, laissant Ics chemins

libres pour Tartillerie cl Ics fourgons, et sc dirigeant, par bataillon, de maniöre ä

demasquer des qu'elle le pourra, le champ de lir de la seconde ligne.
Teiles onl ölö Ics uliles occupations des troupes du camp jusqu'au 24 juin,

epoque ä laquelle ont commencö Ics manceuvres de corps d'armöe, lesincleinences
du temps n'ont ölö que passagöres et ne les onl pas Irop contrariees.

Pour Texeculion des grandes manceuvres, on n'a pas voulu que Tenneini soit

complölemenl lictif, afin que Ics gönöraux du corps d'armöe prennent l'habitude
de se pröoeuper ä la fois de leurs propres troupes et de celles qui leur sonl opposees:

mais comme il y aurail inconvenient ä distraire un trop grand nombre
d'hommes pour jouer lc röle d'cnnemi, comme aussi il faut prendre garde, dans

notre armöe si susceptible, de susciler des conflits d'ämour-propre entre le

vainqueur et lc vaineu, on a adoplö les dispositions mixtes suivanles.

L'ennemi esl reprösenle d'une facon presque permanente par un bataillon de

chasseurs, le 14''; un rögiment de ligne, le o7e, un escadron de cavalerie legere,
2e hussards; el une balterie d'artillerie, 8e rögiment, sous le commandement du
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plus ancien general de brigade, assiste d'un nombre süffisant d'officiers d'ordonnance.

Une fois pour toutes il esl convenu que chaque piöce d'arlillerie reprösenle
une batterie, que chaque peloton de hussards equivaut ä un regiment, et chaque
bataillon d'infanlerie de ligne ä une division d'infanterie rangee sur deux lignes.
A cet effet, dans chacun des six pelotons du bataillon, les premieres sections se

Iransforment fictivement en un balaillon de premiere ligne, deploye, et prennent
enlre elles les intervalles qui correspondraienl ä des bataillons reels. Les secondes

sections, disposees par le flanc, reprösentenl un bataillon de deuxieme ligne, en

colonne. Trois compagnies de chasseurs, ou six balaillons, constituent la reserve

generale, les trois autres sonl chacune attachöe ä une division d'infanterie, Tune

des sections figurant le bataillon de chasseurs, l'autre employee comme soulien

special de Tartillerie divisionnaire.

Teile est dans son ensemble Torganisalion de Tennemi; on voit qu'elle donne

un corps d'armöe complet, oü chaque ligne el chaque ölöment des lignes trouvent
leur reprösentation, donl le front equivaut ä celui de Tennemi, repondant, en un

mot, sauf quelques inconvönients, ä toulce qu'on peut exiger d'une formation aussi

inconsistanle. Gräce, cn effet, ä cette inconsistance, Tennemi, s'il commet des

fautes, les repare avec Irop de rapidite pour qu'on puisse les lui faire expier ; en

outre, quand il mel ses balaillons en mouvement, il est rare que ceux-ci conservent

des intervalles en rapport exaet avec leur effectif suppose. De son cöle, le

corps d'armöe möprise beaucoup trop son ennemi, parce que ne rencontrant devant

lui que des hommes ou des cavaliers disperses par petits paquets, avec de larges

irouees dans leur ligne de bataille, il ne peut se remettre constamment en memoire
la valeur ficlive de ces meines petits paquets. Selon nous, la troupe qui fait
Tennemi n'aurait pas besoin d'une deuxieme ligne, car eile dessine plus de mouvemenls

qu'elle n'en execute. Pour que l'illusion se complöte et que Töquilibre des forces

opposees paraisse ölabli, il faudrait jeter Tune des lignes tout entiere en tirailleurs,
se procurant ainsi un feu vraiment egal ä celui de l'adversaire.

Les personnes ölrangöres au camp trouveront dans le lableau suivani les

indications süffisantes pour reconnailre, d'apres la couleur des fanions, aupres de

quelle division leurs pörögrinalions sur le champ de manceuvres peuvent les avoir

conduites.

Commandant en chef: fanion tricolore.

Corps d'armöe prineipal (l). Corps d'armöe ennemi.

lre division, fanion bleu. lre division, bleu et blanc.
2e — fanion rouge. 2e — rouge,
3C — fanion rouge et 3e — jaune.

blanc.
4e — fanion bleu et Röserve, rouge el blanc.

blanc.
Artillerie, rouge et bleu. Artillerie et cavalerie,
Cavalerie, rouge et jaune. meine couleur que celle

de leur division.

(1) Que nous appellerons desormais le corps d'armee francais, afin de rendre les

distinetions plus faciles.
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Chaque grande manoeuvre du corps d'armöe est executee deux fois, la premiere,
ä. blanc; la deuxieme avec des cartouches ä poudre; ä la fin de juillet, moment

oü nous sommes parvenus, il en a döjä ötö execute quatre dont nous allons donner

Tanalyse, autant d'aprös nos impressions personnelles que d'apres les programmes

aulographies dont elles ont ete l'objet. Ces programmes ou instructions, aecom-

pagnös quelquefois d'un croquis explicatif, se divisent presque toujours en qualre
paragraphes: le premier, exposant l'hypothese dans laquelle on se place; le

deuxieme, renfermant tous les ordres nöcessaires pour Tetablissemenl des troupes
dans leur premiere position ; le troisiöme, indiquant les mouvemenls ä operer pour
vaincre la resistance de Tennemi; le quatrieme enfin, dans lequel il faul presque

toujours rechercher la pensee intime du generalissime, faisant connaitre ses

observations personnelles sur la grande taclique. Cet ordre est trop excellent pour que

nous pretendionsle modifier dans le rapide expose que nous avons ä fournir.

PREMIERE GRANDE MANOEUVRE.

«. L'ennemi venant de Bar-Ie-Duc, marche sur Reims en suivani la voie romaine

el aecompagnant un grand convoi qu'il s'agit de lui enlever apres l'avoir arrete
dans sa marche. Pressenlant une attaque, Tennemi s'esl arrele bienlöt dans une

posilion favorable ä la defensive, ä cheval sur la voie romaine oü il a parque son

convoi, et, s'ötendanl ä droite et ä gauche le long d'une serie de hauleurs, limilees

par des glacis en pente douce sur leur front et sur le flaue droit, bornecs au

contraire par un obstacle infranchissable vers Taile gauche. La ligne de bataille

ennemie appuie sa droite au bois n° 41 derriöre lequel est embusquöe lonte sa

cavalerie, son centre ä la voie romaine et au bois n° 46, sa gauche ä la ferme de

Bouy et ä une grande riviöre ingueable.
b. Le corps d'aimöe francais formera deux ailes, un cenlre el une röserve:

Taile gauche sera renforcöe de toute la cavalerie el d'une brigade de la röserve;
de la droile ä la gauche, l'ordre de balaille sera fourni par les 1", 2e et 4e divisions

d'infanlerie ; Ia 3e division composera la reserve. La lre division s'ölablira ä hauteur

du centre du champ de courses; le 75e sera forme en colonnes doubles ä

distance de peloton : ses bataillons prendront, en premiere ligne, leurs intervalles

de döploiement, et seront couverts par des tirailleurs jetes ä 500 melres en avant.

Les (50e et 6öe se placeront cn deuxieme ligne ä 400 mötres cn arriere; leurs

bataillons seront ployes en colunne simple par division, la droite en töte, ä distance

de peloton; ils formeront une ligne de balaille deslinöe ä Taltaque decisive, et

donl lous les bataillons seroni ä intervalle de 30 pas. L'arlillerie divisionnaire

sera ä 100 mötres en arriöre de la droite de la premiöre ligne. La 2e division

prolongera la gauche de la lre, sa droite s'appuiera ä la voie romaine :

eile mettra en premiere ligne, par balaillon en colonne double el ä intervalle de

döploiement, les 19°, o5e et 59e de ligne. Le 54e sera placö en colonne par
division la droile en löte, en seconde ligne, ä 400 metres en arriöre du centre de

la premiere. Ses bataillons auront leurs intervalles de döploiement. Le 6e bataillon

de chasseurs, toul entier en tirailleurs, se döploiera ä 500 melres en avant de la

premiere ligne, pour fournir un tira longue portöe. Les batleries divisionnaires
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röparliront leurs piöces dans leb intervalles de la premiere ligne. Dans la 4e division,
le 5e bataillon de chasseurs sera loul entier cn tirailleurs, Ics 15e et 40" de ligne,
rangös cn premiöre ligne, se formeront cn colonnes doubles ä intervalles de dö-
ploiemenl. Les 42e cl 87e scronl par balaillon, cn colonne par division, la droite

cn töte, h intervalles de masse, cl desl'mös ä prendre part ä l'attaque döcisive.

L'arlillerie divisionnaire se röparlira sur le front de la brigade de premiöre ligne.
En arriöre de la gauche de la seconde ligne de la 4e division. s'ötablira la lre
brigade de röserve, disposee par balaillon cn colonne simple, la droite eu tele, cl ä

intervalle de trenlc pas. La 2" brigade de röserve, dans une formation tonte

semblable, s'ötablira Mir la voie romaine, oü seront ögalement concenliöes les

qualre batteries d'arlillerie de la röserve, en face du centre ennemi. La division
de cavalerie et sa batlerie ä cheval sc porteront ä environ 1000 melres ä gauche
de la 4e division; il y aura deux lignes de cavalerie, formöes chacune de deux

rögiments en colonne serröe par escadron et ä intervalle de döploiement. Des

eclaireurs couvriront le llanc gauche.

En rcndanl compte des aulres manceuvres, nous n'oxposerons plus avec autant
de dötails la disposition pröparatoire des Iroupes, cai eile sc reproduit d'une facon

presque invariable et peul sc rösumer ä peu prös ainsi : une chaine de Tirailleurs,
lc, plus souvent pris parmi les chasseurs ä pied ä 300 ou 000 melres en avant
du front de la premiöre ligne : une brigade de premiöre ligne, avec son artillerie,

par balaillon cn colonne double ä demi-distance et ä intervalles entiers, pour rendre
Ics döploiemenls rapides el Touverture du feu aussi prompte cl generale que
possible; une brigade de seconde ligne, par bataillon en colonne simple, ä demi-
distance et ä intervalle de masse, pour que les compagnies d'ölite tiennent en

partie la löte de ces colonnes destinees ä l'attaque ä l'arme blanche, et pour que
lc grand rapprochement de ces uniles tacliques permette ä la fois au genöral de

les mieux abriter el Ics bien tenir en main jusqu'au moment oü il veut Ics porle.r
en avant; une röserve, massee, ä grande dislance, cl ögalc, au moins au quarl de

Teffeclif d'infanlerie. ä la moitie de l'effectif d'arlillerie; enlin, une cavalerie,
massöe d'un seul cötö du champ de balaille, ne divisanl poinl son action el se

Icnanl en dehors des dösoidres que le choc des deux partis ne peut nianqncr de

produire sur la ligne de balaille. Celle ordonnance type est celle que nous relrou-
vons dans loutes Ics manceuvres offensives, dirigees conlre un ennemi egal cn

forces.

• c. On se propose non-seulement de refaulei" Tennemi dans la direcliuii de La

Cheppe, mais encore de le couper ile la voie romaine. Daus ce bul, au signal d'un

coup de canon, les troupes francaises se portent cn avant jusqu'ä la depression de

terrain com prise entre le plaleau des Teiches cl Tcnibranchcincnt du chemin de

Bouv sur la voie romaine; inasquöes cn cel endroit, elles prennenl leurs

dispositions d'atlaqnc en poussant jusqu'ä Ia petite cröte de la vallöe leurs tirailleurs <>l

loutes leurs balleries divisionnaires. Pen aprös Ics colonnes doubles sc rapprochent
ä leur tour, le mouvement en avant sc gönöralise el Ics feux d'ensemble des

bataillons döployös eomnience.nl contre la ligne ennemie dös queeelle-ci n'est plus

öloignöc que de 500 mötres. A la faveur de ce feu violent d'artillerie el de mous-
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quelerie de la premiere ligne döployöe, Ies bataillons de seconde ligne serrent de

plus en plus sur la premiöre qui, soudain, cessant de tirer, se forme en colonnes

doubles ä intervalles de döploiement, laisse passer Ics colonnes d'atlaque des

deuxiemes brigades cl se dispose ä Ics soutenir. La 2" division sc contente de

dömonstralions analogues ; eile ne prend point une pail franche ä Tallaque, parce

que ses colonnes auraient ä parcourir, sous le feu rasant des retranchements ennemis,

une distance de 1200 mötres qu'elles ne f'ranchiraient guöre sans risquer une
totale deslruclion ; pour enfoncer le cenlre ennemi, on se borne ä meltre en
balterie toute l'arlillerie de röserve cn face des bois 46 et 47. Au momcnl memo oü

la 4e division aborde el culhule la droile ennemie, la cavalerie, qui s'est rapprochöe

et qui a deploye sa premiöre ligne, execute une charge donl le bul est de

rejeter cn dösordre la cavalerie ennemie jusque sur la voie romaine, de la

poursuivre dans cetle direclion cl de s'emparer, chemin faisant, du convoi engage sur
la route. Enfin, la röserve gönörale appuie ces mouvements döcisifs en venant

prendre posilion sur les eröles d'oü les colonnes d'atlaque sc sont claneees.

OKCXIKME GRANDE MANOEUVRE.

a. Les troupes ennemies, sc dirigeant de la petite ville de Suippcs sur celle de

Heinis, sont averlies qu'un corps frangais, sorti de Chälons, marche ä leur ren-

conlre; elles s'arrelenl alors cl prennent position sur le flaue gauche de leurs

colonnes de marche, s'elendem le long du chemin communal de Suippes ä Baconne,

occupent les ouvrages blancs et disposeul tonte leur cavalerie sur le plateau qui

complöte le systöme des dits ouvrages, dans la direction de la ferme de Sainl-

Hilaire. Altaquces et refoulöes dans celle forte position, elles manceuvrent pour se

retirer de front sur leur poinl de döpart, exöculant ä cet effet une sorte de

changement de front central, Taile gauche en avant. ä la suile duqucl dies forment

une ligne de balaille convexe, passant ä peu prös par Ics bois 82, 83, 86, 87,
90, 91, 92 et 95. II s'agil de les allaquer successivement dans ces deux positions
et de les rejeter sur la route de Suippes et de Sainl-Menchould.

b. La 2C division francaise forme la röserve generale, Ics trois autres fournissent

la ligne de balaille, mais sont placees dans l'ordre inverse. La 4e division
s'ötablit en arriöre du bois 99; eile röserve son balaillon de chasseurs, le 5e, pour
prendre posilion entre ses deux lignes, ä Taile droile de Tarmee, cl faisant face ä

droite. Cc balaillon repond de la securite generale sur le flanc oü il est place; ä

cel eflel, il inoude de tirailleurs les bois voisins qui s'ötendenl jusqu'ä Suippes,

point de döpart des forces ennemies, et bat Testrade de concert avec un escadron

de hussards; la moitie cLi bataillon reste en röserve en colonne serree. La 5"
division prend le möme ordre de balaille que la 4e, sa gauche est en arriöre du bois

n° 9, son balaillon de chasseurs couvre tout le front de sa premiöre ligne. La 1"
division a devant eile les bois nos 9 et 11; le terrain, trös boisö, Tobligera ä lenir

une parlie de ses balaillons en colonne serree, mais ils devront reprendre les

intervalles de döploiement dös qu'ils lc pourront.
La lre brigade de röserve se place ä 1000 melres en arriöre de la 4e division;

la 2e brigade prend position, aussi massce que possible, ä l'extröme gauche du
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corps d'armöe, dans les bois 64 et 65, faisant face au Grand-St-Hilaire. Le 6e

balaillon de chasseurs s'ölablil dans Ics craycres voisines avec loute Tartillerie de

röserve, que sa mission est de soutenir pendanl toule la manoeuvre; ses tirailleurs

occupeni les bois 68, 69 et 70. La division de cavalerie se place en avant des bois

55 et 56, faisant face ä Jonchery; ses regiments sont ä intervalles de döploiement.

c. Le corps frangais se propose de döborder la droite ennemie avec sa cavalerie

et son artillerie de röserve, en inquiötant d'ailleurs assez serieusement le cenlre

pour que la droite, refoulee, ne puisse y trouver un point d'appui. Au signal d'un

coup de canon Tinfanterie s'öbraulc parlout ä Ia fois, la cavalerie ne quitte pas

encore sa posilion. La premiöre ligne ayant döpassö les bois 99, 81, 80, 72, se

trouve pres d'entrer dans la zone des feux de Tennemi; eile s'arröle en

consöquence et deploie ses colonnes doubles. A un second signal, eile forme les öchelons

par regiment, en avant, par la gauche, ä 500 mötres; il y a ainsi six öchelons,

celui de Textreme droite n'a presque pas ä bouger. La cavalerie fail mine de

prendre l'ennemi ä revers, mais se borne ä une demonstration. L'ennemi prend
alors la deuxiöme position dont il a öle parle, ä cheval sur la mute de Suippes ä

Baconnes. La marche en echelons du corps d'armee frangais conlinue, mais eile

se compliquö de changements successifs de. direction ä droite, toujours couverts

par de nombreux tirailleurs qui nourrissenl leur feu, de maniere ä opörer insensi-

blemenl un changement de front genöral sur la droite. Les echelons qui öprouvent

trop de rösislanee, s'arretent, fönt rallier leurs tirailleurs, cl executent quelques
feux ä commandement pour dögager le terrain avant de reprendre leur marche.

Pour que le mouvement s'exöcule avec correction, sans que les öchelons se croi-
sent, il ne faut pas craindre d'ölargir l'intervalle reglementaire entre les rögiments
de Taile gauche. Le corps d'armöe francais, par la nature de son mouvement, se

sera ainsi conforme ä celui de Tennemi; il aura pris possession des ouvrages
blancs et rapproche ses colonnes de seconde ligne du bois 90, dernier boulevard
de Tennemi. En ce moment, la cavalerie, arrivee ä gauche de la cote 139, passe

le ravin et se dispose ä charger sur le revers; Tartillerie de röserve sc porte au

galop entre le dernier et Tavant-dernier öchelon soutenue par le 6e bataillon de

chasseurs au pas gymnastique; les colonnes d'assaut de la deuxiöme ligne se

demasquent simultanement, depassent les premieres lignes qui se reforment en
colonnes pour les soutenir de prös, et rejettent Tennemi sur Suippes.

TROISIEME GRANDE MANOEUVRE.

a. S'il esl dans la nature de l'esprit frangais de pröferer, en matiere de combat,

tout ce qui le rapproche de Tennemi ä tout ce qui Ten eloigne, il n'en faut pas

moins admeltre qu'il est, quelques rares fois, impossible de donner jusqu'au bout

carriere franche ä cette impöluosilö nalive, et qu'il faut se rösigner ä ajourner le

succes, la poursuite, quand on s'esl heurlö contre des forces ennemies qui ont

pour elles le double avantage du nombre et de la posilion. Les regles de la

defensive, celles des mouvemenls retrogrades, ont donc besoin d'ötre posees et

appliquees; c'est ce qui a fait Tobjet de la troisieme grande manoeuvre. Les atta-
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ques dirigees conlre Tennemi n'ayant pas eu d'issuc favorable, le corps d'armöe
frangais se döcide ä battre en retraile, poursuivi cl serre de pres par des forces

superieures, Tennemi ayant deux divisions de cavalerie au lieu d'une.
b. La 1™ division compose la reserve generale, les aulres divisions sont ran-

gees sur deux lignes, dans l'ordre naturel, ä 2 kilometres en avant de la position
des ouvrages blancs, leurs bataillons de chasseurs ötant reserves; le gros de la
cavalerie est en arriere du cenlre. Comme la premiere ligne de chaque division
se trouve, par hypothöse, en prise ä un feu violent d'arlillerie et de mousquelerie,
eile est obligee d'adopter un ordre trös-mince, et eile se döploie lout entiöre dans
la plaine ondulee qui precede la ligne des tirs de Tartillerie; de nombraux tirailleurs

lui permettent de conserver cet ordre, en attiranl sur leurs chaines tres-res-
serrees une parlie des feux ennemis. Les brigades de deuxieme ligne sont ä 500
metres des premieres, mais les rögiments, au lieu d'affecter comme dans les
manoeuvres offensives pröcödentes un ordre resserre, sont places en balaille par
balaillons en colonnes doubles ä intervalles de döploiement. Les bataillons de chasseurs

des 2e et 4e divisions, formes chacun en colonne double, sont places entre
les deux lignes, le 6e derriöre Taile droite, le 5e derriere Taile gauche de la
premiere ligne. Celui de la 3e division oecupe le centre de la ligne de bataille de la
seconde ligne; la mission principale des deux premiers est de parer par un
döploiement inslantanö, ou par une pointe audacieuse en colonne serree, ä toute
demonstration que Tennemi pourrait entreprendre contre les ailes. L'artillerie
divisionnaire se dispose ä protöger la retraile; son action devra principalement se
faire sentir au moment du passage des lignes; il faut avoir la plus grande attention
de rallier les tirailleurs au prealable. La brigade de lanciers est ä 600 mötres en
arriere du 15e bataillon de chasseurs; la balterie ä cheval, masquöe par un escadron

du 7e de hussards, esl placöe entre les deux regiments, qui sont en colonne
serröe par escadron, ä intervalle de döploiement Le reste du 7e hussards, ögalement

en colonne serree, forme une deuxiöme ligne, ä 200 mötres en arriere des
lanciers. A chacune des extremitös des ailes du corps d'armee, ä hauteur de la
deuxieme ligne et ä 1000 metres en dehors, on a placö un escadron de hussards
Chamboran (2e) pour coopörer avec les bataillons de chasseurs au soutien et au
flanquement de ces ailes. La reserve generale se tient ä 1000 mötres du 7e
hussards, c'est-ä-dire ä environ 2300 melres de la premiere ligne, 5000 melres des
tirailleurs les plus avances: eile est etablie sur une seule ligne, par balaillons
ployös en colonnes doubles ä intervalles de döploiement, les regiments conservant
de plus entre eux un intervalle de 100 metres. L'artillerie de reserve forme deux
groupes prineipaux.

c. A un signal donnö, Tennemi commence son feu et la relraite du corps
d'armee frangais se dessine egalement: une trop grande rapidite dans la marche
retrograde conduirait ä la confusion; on marchera donc avec lenteur, couvert par
des myriades de tirailleurs qui devront rentrer chaque fois que la ligne trouvera
un poste assez favorable pour faire volte-face et ouvrir des feux d'ensemble. Les
generaux de division se lieront les uns aux autres, ne laisseront aucune trouöe se

produire, veilleront ä ce que la direction des feux soit avantageuse et pourvoiront,
au moyen de leurs bataillons de chasseurs, ä toutes les tentatives que Tennemi
essayera sans doute de diriger sur leurs flancs; l'escadron de hussards, place sur
ce möme flanc, prendra part ä la defense, en se rapprochant de la premiere ligne
en relraite. L'ennemi, voyant qu'il ne peut entamer les ailes, se resoudra ä une
altaque centrale; ä ce moment on aura parcouru environ 1 kilometre : les troupes

de la seconde ligne s'arreleront alors, sans rien changer k leur formation,
tandis que la premiere ligne, toujours döployöe, continuera ä se rapprocher d'elles.
Dans cet instant, pour dögager le passage des lignes, la cavalerie frangaise se

resoudra ä un grand effort, et, pour lui ouvrir un debouche, dans la brigade du cen-
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Ire de la premiere ligne, le rögiment de gauche appuiera ä droite, le rögiment de
droite appuiera ä gauche, de fagon ä laisser enlre eux un grand vide et un vaste
champ libre. Ce mouvement, d'une execution lactique fort dölicate, pourra se
faire successivement par bataillons öchelonnös d'abord, puis ployes en colonne
simple en marchant face en arriöre, sur le peloton le plus exlerieur au centre du
Corps d'armee; il aura probablement pour effet d'enlrainer Tennemi ä la poursuite
des bataillons en retraile, d'opörer un vide tout pareil ä celui que les Frangais se
sont menagö de parli pris, et de rendre par lä possible une charge de cavalerie
dans les flancs des colonnes ennemies. Le 15e balaillon de chisseurs operant par
demi-bataillons, pourra rendre les plus grands Services pour couvrir le mouvement
d'ouverlure du centre du corps francais. (A suivre.)

CHRONIQUE.

Le Conseil föderal a nommö commissaire des guerres en chef, ä la place de

M. le colonel Liebi, dömissionnaire, M. le colonel fedöral Dentzler. Cette nomination

sera bien vue de l'armöe, qui a ötö souvent ä möme d'apprecier le zöle et

le savoir de l'honorable colonel en matiere d'adminislration. Parmi les concurreuts

;i ce haut emploi il y aurait aussi eu d'heureux choix ä faire; mais il est nalurel

que Tanciennelö ait eu le pas.

Gen6ve. Dans une de ses dernieres seances, le Conseil d'Etat a promu au grade
de seconds sous-lieutenants de landwer MM. Richard, fourrier, Hubert et Garnier,
sergents au 125« bataillon.

Neuchätel. — Dans sa söance du 30 aoüt 1867, le Conseil d'Etat a promu :

1» Au grade de capitaine o'infanterie, les lieutenants : Breitmeyer Jules, k la
Chaux-de-Fonds; Frochaux, Charles-Henri, au Landeron, et Courvoisier, Jules-
Ferdinand, k la Chaux-de-Fonds;

2° Au grade de 2" sous-lieutenant d'infanterie, les aspirants de Munal, Henri,
ä Neuchätel, et Perret, Edouard, ä la Chaux-de-Fonds.

Fribourg. Dans sa seance du 30 aoüt, le Conseil d'Etat a promu le 2" sous-lieutenant

Criblet, Frangois, d'Arufens, au grade de l«r sous-lieutenant dans Tinfanterie
d'eiite.

Ensuite d'examens passes avec succes, et sur la recommandation du Döpartement
militaire, les aspirants de IIe classe dont suivent les noms ont ete brevetes 2" sous-
lieutenants d'infanterie : MM. Guillod, Louis, ä Praz; Liechti, Alfred, k Morat;
Küssler, Frederic, ä Fribourg, et Leimbacher, Henri, ä Fribourg.

Vaud. — Le Conseil d'Etat a fait les nominations d'officiers suivantes:
Le 13 juillet 1N67, M. Burnier, Ernest, ä Aigle, 1" sous-lieutenant du centre n» 2,

hfi bataillon R. C. Le 26, Rubattel, Charles, de Villarzel, lieutenant de la compagnie
de sapeurs du gönie n° 1, E. Le 27, M. Vulliömoz, Paul, ä Payerne, 2« sous-heu-
tenant de la compagnie d'artillerie n° 1, R. C.

Le 2 aoüt, M. Bovard, Louis, ä Cully, lieutenant des chasseurs de droite du 6e

bataillon R. C. Le 13, M. Lederrey, J.-E., ä Cully, lieutenant du centre n<> & du
46« bataillon E. Le 20, M. Wild, Jules, ä Lausanne, lieutenant du centre n° 1 du
5« bataillon R. C. Le 26, M. Gay, Ant.-J.-D., k Lutry, ler sous-lieutenant des
chasseurs de gauche du 5e bataillon R. C. Le 30, M. Petter, Henri, ä Aigle, 2« sous-
lieutenant du centre n° i du 15« bataillon, E.

Le 6 septembre, M. Butticaz Auguste, ä Treytorrens, 2e sous-lieutenant des
chasseurs de gauche du U3e bataillon R. F.

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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